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La Qaníbie est u:i petit   n/a  :   quelque    10 GOG ..r de  superficie et une population 

o s tinée à nr.,8 da 500 0C0 habitante.    Dane le ,:crard renflement que constitue l'Afrique 

de l'Ouest,  elle s'étend de l'océan ..tlanti-^e vera l'est  sur'environ 400 km.    Lar:*e 

d'une vinjlaine do k_lora_,tre8 sur tout eon c:-urß,   le-fleuve Ga..oie, dont elle tient 

co:i nom, la coupe en deur.    Coiiine dans la. pluparx dee pays en céveloppemer.t d'Afrique 

la population est esr-entielleneut  rurale et CC ,J des habitants sont occupés dans 

l'agriculture.    La structui-e professionnelle d'un pays est l'un ¿es aléñente déterminant 

l'attiviti industrielle.    11 n'ect donc pas îtoiuiart qv.e les industries (lont celle du 

travail des met aux n'est     certaine: icr.t ni  1~ /¡lus répandue : i Ir. plus importante), 

pont danE leur rra.jorité lices au:: activités ;.jricolcs. 

Le prásent document  ce pronose cl'étv.dier l'industrie du travail des nétaux en 

Ganfoie.    Il examinera en particulier 13 place de ce sectov.r dans l'économie nationale, 

Ea Btructiire actuelle, seR probi ¿mes de développement et les questions de politique 

économique qui le  concernent.    Enfui,  .'1  traitera de la nature et du volu;ne de 

l'assistance tec!miÀue que l'CTUDÏ devrait fournir .   ce  secteur et présentera des 

recommandations au cujet de l'erpansion nt de la modernisation du travail des métaux 

pour répondre ..; la demande actuelle et prévisible de l'industrie gambienne. 

j-'^ròve histoire de  l'industrie des métaux 

A HSpoque coloniale et a'i ieiulemHin de l'accession «. l'indépendance,l'activité 

industrielle en était encore à ses balbutìementa en Gambie, par suite essentiellement 

de la demande relativement faible d'ouvrages en métaux,  de la pénurie de techniciens 

qualifiés et d'ingén eurs ainsi que bien entendu du manque de  .apitaux.    Les entreprises 

industrielles, si  on pouvait 1er. nommer ainsi, relevaient de services publios ou semi- 

publics (P.W»D.,  Département de la .narine, Atelier des transports sur la Gambie) ou de 

l'industrie des huilée et du broyago et du raffinage des arachides. 

Durée du travail industriel 

Dans les services publics,  on travaille normalement quatre  journées pleines et 

daux demi-journéeE (vendredi et samedi).    liais le nombre d'heures de travail par 

^amaine varie selon la nature du travail à effectuer.    Dans les huileries et dans 

lea usines la durée de travail est de 40 heures,  dans les servi oes publios elle est 

de 44 heures pour les ouvriers effectuant surtout du travail manuel.    lAi supplément 

de salaire peut 8tre versé aux ouvriers d'uBines travaillant par poste ou faisant des 

htures supplémentaires. 
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Activités du ohantier naval (Département de la marine) 

Le lépartement de la marine a été créé on 1920 mais l'Administrât i on des port« 

gambienB qui regroupe leB attributions en macièrc de ports,  ch-ntiers navals, bacB, 

services de transports fluviaux et maritimes auparavant réparties entre le Département 

de la marine et d'autres services publics ne fonctionne que depuis le  1er juillet 1972« 

L'implantation actuelle du chantier naval commence à poser certains problèmes en 

ce qui  concerne les services à assurer et les perspectives d'agrandissement futur«    Pour 

l'instant, celui-ci est encore possible, mais dans la limite dea terrains actuellement 

disponibles.    L'expansion éventuelle devrait se faire à proximité des installations 

existantes si l'on veut organiser les services et installer le matériel dans des 

conditions satisfaisantes (du point de vue de la main-d'œuvre, de la technologie, eto«) 

Au cas où un autre site serait choisi à cette fin, il faudrait l'aménager ou étudier 

les autres formules possibles»    Quelle que soit la décision prise, elle exigera des 

investissements supplémentaires, mais permettra peut-être de résoudre quelques-uns des 

problèmes existants« 

Le ohantier naval,qui exécute des travaux de réparation générale, ne peut accueillir 

que des navires jaugeant au maximum 500 tonneaux.    L'Administration des ports a un 

volume d'activité 20 fois plus élevé que la Société des transports sur la Gambie«    Selon 

les plans existants,   le chantier doit entreprendre la construction de bacs métalliques et 

oréer une nouvelle fonderie pour faire face à ses besoins technologiques«    Lee moyens 

nécessaires pour lancer ces projets sont disponibles, mais la direction du chantier 

naval n'a pas encore priB les dispositions revises. 

Le pays a besoin de péniches en métal qui, plus durables rue les    péniches en bois, 

serviront à transporter les arachides pendant la campagne arachidière«    Or,  l'exécution 

d'un projet de ce genre dépend de l'assentiment des responsables politiques«    La 

construction de ces péniches risque de coûter cher, mais la Société des transports sur 

la Gambie pourrait les exploiter dans des conditions avantageuses pour notre économie 

nationale« 

Ressources en matières premiares 

L'approvisionnement en matières premières pose de sérieux problèmes, la majorité 

de ces matières, sinon toutes, étant importées«   Une activité donnée peut Itre interrompue 

lorsque les matériaux re~uis ne sont pas disponibles et la production peut être 



- A - 

sérieusement entravée lory ¡u'il y ?. p''nuri'ì ,?igu<i dn matières premières. Pour prévenir 

toutes difficultés à cet égard, on s'applique à - l-tiieure actuelle-à passer-de»-oocmandes 

importantes pour des matériaux d'utilisation courante. 

Ressources humaines - Probi i meB de mair.-d'oeuvre du chantier naval 

A l'heure actuelle, il sst à mon avis, difficile d'accroître la productivité cal- 

la plupart des travaillours ne connaissent ras    le nombre d'heures qu'exige un travail 

particulier, ni la durée du travail .lécessaire pour atteindre un certain niveau de 

production.    On observe aussi raie Its ouvriers passent plus de te¡.-.ps à musarder qu'à 

travailler«    Cette attitude a peut-être certaines raisons chez les ouvriers semi- 

qualifiés qui sont niai payas.    On constate aussi que la répartition du travail entre 

les différents travailleurs laisse beaucoup è désirer,  le sros du travail étant 

apparemment effectué par le personnel tr~s qualifié. 

Havens de formation 

Le ohantier naval a lancé un pro/rramrae de formation industrielle de oinq ans pour 

permettre aux ouvriers d'améliorer la qualité de leur travail»    Auparavant, le nombre 

d'ouvriers de métier s'occupant de formation avait été minime, du fait du petit noyau 

d'ouvriers de métier disponibles pour aider L encadrer les travailleurs et qui ne 

parvenaient pas à fournir les concours voulus b. la grande majorité d'ouvriers qualifiés 

employés pour un projet donné.    De nouvelles mesures ont  été prises principalement 

pour faire ressortir les besoins de formation et consolider les activités de formation» 

Un programme expérimental de formation de grande envergure vient d'être mis en chantier« 

On espère que ce programme permettra d'améliorer les normes et la qualité du travail. 

Quatre-vingtepour cent environ des ouvriers du chantier naval qui travaillent actuellement 

dans l'atelier da fabrication d'ouvrages en métal ne peuvent cependant bénéfioier de 

os programme de formation.    S'ils savent pour la plupart lire et éorire(ils ne sont 

ptts oapables de comprendre des instructions simples et leur travail n'est donc guère 

meilleur que celui des "artisans de brousse".    Pour cette raiBon et pour d'autres 

encore, nous devrons encourager les jeunes diplômés des centres de formation profes- 

sionnelle à développer les connaissances professionnelles de base qu'ils ont déjà 

aoquises et les aider à se perfectionner dane des entreprises industrielles étrangères 

ou locales. 
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I .á oani sat i on et production 

La plupart des machines dont le chantier naval est équipé et surtout les cylindres, 

oisailles et perceußos à grand rendement ont au moins 50 ans»    Amorties,ces Machines 

n'ont donc plus aucune valeur en tant que capital.    Le moment est venu de les remplacer 

par du mfttJriel nouveau,  leur rendement effectif ayant beaucoup diminué.   Pour réduire 

les frais d'entretien d'un matériel en partie usé, on a récemment installé de nouveaux 

tours à grand rendement  et des appareils à souder multiples.    La demande de produits 

métalliques s'accrtiît rapidement;  pour y faire face, il faudra employer rationnellement 

la main-*!1 oeuvre disponible et accroître ainsi le volume de la production« 

On envisage de créer au sein du chantier naval un nouveau département qui 

fabriquerait des instruments aratoires légers.    Ce nouveau département effectuerait 

ausBi les gros travaux de reparation de navires.    Selon les prévisions, les travaux qui 

lour seront confiée proviendront pour l'essentiel des pouvoirs publics et non de 

particuliers, pour la simple raison que la plupart des paysans son; pauvres et n'ont 

pas les moyens de faire entreprendre des travaux de ce genre. 

Investissements 

Une nouvelle fonderie doit être créée sous peu afin d'améliorer le niveau aotuel 

des travaux de fonte.    Paute de personnel expérimenté ot de matériel,  on ooule 

actuellement surtout des piòces en métaux non ferreux»    La nouvelle fonderie dont on 

envisage la création sera dirigée par un expert de l'OîTU chargé d'enoadrer le personnel 

qui travaille déjà d~ns ce domaine et de le    orner. 

1 

L'industrie du travail des métaux dans l'économie nationale 

L'importance de l'industrie du travail des métaux est limitée par les facteurs 

suivant8 : 

a) Disponibilités actuelles en ressources naturelles; 

b) Importance attachée à l'agriculture nationale» 

Un. l'absence de gisements minéraux avérés dont l'exploitation serait rentable 

(sauf peut-être l'ilménite),  on produit surtout des outils et du matériel agricole 

ainsi que des éléments de construction.    Les entreprises existantes s'occupent princi- 

palement de la fabrication d'instruments aratoires simples et de portes et de fenêtres 
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en t6l« d'acier emboutie, de travaux de réparation navale et de travaux de mécanique« 

L'étroitesse de son domaine d'action explique la place modeste de l'industrie du travail 

des métaux dans l'économie nationale»    Pour cette raison la vrleur ajoutée aux articles 

importé«: et transformé«    par l'industrie nationale du travail des métaux est minime« 

Le Gouvernement tente d'encourager la création d'autres entreprises industrielles qui 

fabriqueraient sur place dans un proche avenir les outils et autres articles essentiels. 

Le pays a besoin de matériel et de machines de bonne qualità susceptibles de contribuer 

à un« augmentation generale de la productivité» 

L'industrie du travail des métaux ne produit crue des articles destinés    à la 

consommation locale, la valeur ajoutes étant limitée par certains problèmes qu'elle 

rencontre actuellement, du fait du coût élevé de l'acier importé»   L'expansion se fait 

à un rythme très lent qui est le plus souvent imputable L un manque de capitaux*   Pour 

encourager l'expansion, on délivre un certificat donnant droit à l'importation en 

franchise aux sociétés qui prévoient de s'établir pour au moins cinq ans. 

Struotxire de l'industrie du travail deB métaux 

Eh Oambie, le développement industriel ne permet pas et ne permettra pas dans un 

avenir prévisible de créer beaucoup d'emplois.    On ne lui assigne pas une priorité aussi 

élevée qu'à l'agriculture.    Il ne faut toutefois le négliger.    Si les petites entre- 

prises industrielles existantes connaissent sans aucun doute un certain développement 

il faut mettre tout en oeuvre pour encourager les nouvelles entreprises industrielles 

et pour parvenir aussi, dans un proche avenir, à employer une nain-d'oeuvre nombreu«« 

dans oe secteur.   La Commission nationale des investissements dont on envisage la 

oré at i on sera directement chargée de promouvoir et d'appuyer les nouveaux investissements 

privé« dan« ce secteur. 

Ressources humaines - Problèmes de main-d'oeuvre de l'industrie du travail de« métaux 

L'industrie du travail des métaux a un besoin urgent de personnel qualifié capable 

de gérer et de faire marcher les entreprises existantes, de réorganiser et rationaliser 

le travail dans les ateliers et d'assurer la formation des ouvriers de métier et 

techniciens, afin de constituer une main-d'oeuvre qualifiée qui réponde aux besoin« 

du pay«. 

-A> 
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Tableau 1«1 

Taux d'emploi dans 1'industrie du travail des uétaux entre 1975-1977 

Entreuri se liare  1975/7- liars 197 V 77 

Chaw and Ge cica Lid 

Chantier naval 

Société des transporta sur la Oambie 

P.ÏI.D. 

Diverses petites entreprises 

1*¡2 

100 

25 

95 

120 

110 

30 

115 

Ce tableau porte sur l'er.ser.ble des entreprises  travaillant les métaux,   -qu'elles 

appartienne:;!  au secteur privé ou public. 

La population  ;:a: foi enne  constitue lo principal  atout dont le paj's dispose pour son 

développement.    Le gouverne..îent entend la ¡v.obiliser pour l'effort de développement 

en investissant dans le capital nunain de la nation.     Tîn ¡.iati  re de politise de 

main-d'oeuvre,   l'objectif premier du ^ovvernetnent  consiste Li mettre en valeur ces 

ressources humaines d'une façon çui corresponde au:: besoinn de l'economie afin de 

s'assurer une  participation active av. processile de développement.    Les nes-ies envi- 

sagées peuvent Être résumées corame suit : 

a) Accroître au naxi¡.iu.n la productivité, l'emploi de main-d'œuvre qualifiée et 

semi -qualifiée dans les secteurs modernes et traditionnels, surtout dans les 

campagnes; 

b) Créer des services consultatifs spéciaux et des moyens de formation pour le 

secteur traditionnel; 

o)   Faire preuve de sélectivité en augmentant le nombre d'artisans, de teohnioient, 

et de personnel administratif ijualifiés,  cnii Bont formés; 

d)    Créer des services consultatifs et de formation spéci au:: susceptibles de 

répondre aux besoins futurs de l'industrie« 



Tableau 1.2 

llaiiì-d* oeuvre, né oes sai re ,1975-1980 

CatS^orie professionnelle 

"or.brc Tor.bre 
d'eiiploia d'emploie lÀin -d'oeuvre 

en relais suppl ¿tient ai re 
c"éce..'.bre  1^74 en 1?:0 raquis« 

2 200 2 700 500 

4 100 5 400 1 300 

11 700 14 100 2 400 

18 000 22 200 4 200 

Personnel des professions scionti« 
flquss, tedxlquea et libérales 

Ouvriers 

Manoeuvres 

Total 

L'état de sous--dévsl opponent du secteur industriel est principalement dû à 

l'absence de ohefs d'entreprises et de cadres conpátenta*    Pour oe qui est du travail 

des métaux le principal objectif du £Ouverae.ient  consiste à, encourager la création 

d'emplois stables pour ses ressortissants dans des entreprises susceptibles de proourer 

au pays des recettes en devises* 

Transfert de technologie 

Si l'on veut accroître l'utilité des transferts de connaissances techniques, il 

faut encourager davantage le perfectionnement av. lieu de travail des ouvriers de métier 

et techniciens locaux«    Une autre possibilité : consisterait à inoiter les investisseurs 

étrangers ù créer en Gambie une industrie des métaux qui ouvrirait au pays certains 

débouchés tout en développant les compétences des ouvriers et techniciens locaux« 

En Gambie, les transferts de technologie intéressent surtout le secteur urbain« 

Pour assurer la propagation des connaissances techniques à l'âchelle du pays, le 

Gouvernement envisage de créer des centres techniques ruraux*   Leur but ne serait pas 

de fortier des ouvriers de métier particulièrement compétents mais de diffuser des 

teohniques simples qui aideront a entretenir et à réparer les outils et le matériel 

agricole« 
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Ce système doit 8tre fondé sur des coupes d'ateliers où des maîtres artisans 

et des techniciens    assureront, dans de meilleures conditions, la formation en cours 

d'emploi dont le personnel des petites entreprises industrielles.    On portera aussi 

une attention accrue à la formation de personnel technique et administratif supérieur. 

On compte que ce projet, lorsqu'il  sera pleinement  opérationnel, aidera à atténuer 

le problème du chômage des jeunes,   sans éliminer toutefois compiùtcment les problèmes 

croissants dus au chômage urbain des jeunes. 

Les secteurs public et privé manquent actuellement d'ouvriers "qualifiés".    Le 

Gouvernement reconstituera la Commission de la formation pour déterminer danB leur 

détail les besoins de formation et mettre sur pied des mécanismes efficaces pour les 

examens professionnels.    Le Gouvernement  étudiera aussi la -possibilité de créer un 

programme d'apprenti s sage officiel qui fonctionnerait h côté des programmes de formation 

de l'institut technique.    L'enseignement devra atteindre un niveau équivalent au 

certificat de Hiï£ ou de Interuediate Citv andGuilds. Des cours de perfectionnement de 

jour ou de soir seront organisés à l'Institut pour des ouvriers spécialement choisis 

à cet effet dans les secteurs public et privó.    On espòre que les moyens de formation  du 

nouvel institut et  lo r^o..ra vcr^  ;- un-   "ovation r.? V. i-aisée à l'étran^r permei+roiit 

•io rer-Hi«?r àl-  p'^-ri" -~tv';lV--   M-i-rri—   -u-;lifi «+  <)". perdonali i^   -ostión. 

Normalisation 

Il faut examiner plus avant les moyens d'améliorer les normes existantes et, 

bien entendu, la qualité des produits industriels.    La plupart des entreprises locales 

s'occupent  surtout de fabriquer un produit particulier,  sans travailler selon des norme« 

ou des cahiers do charges particuliers. 

Si l'on veut prévenir la fabrication de produits défeotueux, il faut remédier à 

cet état de choses.    Il est nécessaire de créer un groupe de travail d'ingénieurs venant 

des secteurs privé et public chargés de rédiger des normes de production, des codes 

de bonne pratique et des cahiers de charges pour améliorer tant les compétences des 

ouvriers que la qualité de leurs produits. 

Pour soutenir la concurrence des produits importés,  los produits industriels locaux 

1    devront répondre à des normes correspondants aux normes britanniques ou à d'autres 

normes reconnues.    Les dirigeants d'entreprises devraient insister bien plus sur la 

qualité du produit que sur le volume de production,  sans oublier qu'il ne s'agit pas 

de rivaliser avec les industries des pays développés»   ITous essayons seulement d'appliquer 
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dea normes plus élevéeB dans la product i or. ¿»ouvrages en rrJtal.   Le fait que nos 

normes actuelles laissent beaucoup i. désirer ne signifie pas que nos ouvriers manquent . 

d'expérience»   Leurs qualifications professionnelles sont peut ítre insuffisantes, 

naia il faut reprocher au:: dirigeants d'entreprises de ne pas adopter de normes, de | 

codes et do spécificatione pratiques. 

Qualité des produits 

Il est «stime que 60 > environ dos produits finis de l'industrie du travail des 

métaux ne répondent pas aux normes internationales, et oeoi pour les raisons suivantes t 

- Absence de services de controle de la qualité} 

- Absence de materiel et de machines de qualité; 

- Insuffisance des ressources financières; 

- Insuffisance numérique du personnel qualifié» 

Il est consternant de constater qu'aucune de nos entreprises travaillant des métaux 

ne dispose de matériel ou d'appareilc pour le contrôle de la qualité»    Bien qu'il soit 

peut-être coûteux,  ce matériel est nécessaire pour obtenir des produits de qualité»    On 

manque aussi d'inspecteurs chargés du contrôle de la qualité et de métallurgistes 

pouvant donner des avis aux dirigeants d'entreprise dâsirou;: de fabriquer des produits 

oomplexes*    Il est absolument nécessaire de ce doter de personnel qualifié ayant pour 

tâche principale de contrôler des échantillons en cours de production et non pas seulement 

le produit fini»    Cea vérifications permettraient de détecter ci de oorri^er les défauts 

dès les phases initiales de production et aideraient en particulier à réduire au rdnimum 

le prix de revient»    Le oontrôle de la qualité est absolument nécessaire si on veut 

augmenter au maximum les bénéfioes dans l'industrie du travail des métaux. 

Politique fiscale 

Le Gouvernement se propose d'étudier les mesures de contrôle administratif et fiscal 

suaoeptibles d'aider les industries ù atteindre IOUTB objectifs sano ganer sensiblement 

les investisses«»«    Les problèmes d'inflation pourraient ooiupromettre les investissements, 

mala le Gouvernement s'apprlte à définir des moyens efficaces de lutte contre l'inflation. 

Le Gouvernement s'applique aussi à encourager l'emploi de plus en plus vaste de teohniques í 

de production à forte intensité de main-d'oeuvre et i. assurer au:: barèmes fiscaux un 

-±J 
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caractère progressif   suffisant.    Selon la loi sur le dáveloppoment de 1973 qui oontinue 

à ttre en vigueur, les investisseurs potentiels peuvent Ótre exenptée, dans oertaines 

conditions,de l'impôt sur le revenu« 

Politique commerciale 

'.'.'outers 1er: machines et matières deetinôes au travail doE nctaiu; sont importées. 

Les exportât i oiiii nationales d'articles en totaux son« proaaie nulles.    L'entreprise 

Chai.1. C  Sec?:a Industries est la seule ontrenrice de ce  ¡lecteur" ,iii exporte environ 20 ',j 

de sa production totale vere les "lays voirdna de l'.'-friifuo de l'Ovest.    On trouvera 

au tableau ci-descouu lea J.i>ìx>rtutionE  (non ventilées par nays d'orione) d'otivrages 

en nótaux pour lerj années 1£72 i, 1„"75. 

Tabican. 1.3 

.'mportationB d'ouvrages en métaux 
(toutes les valeurs août en dolasis,  1 daïasi » 5>chillinrs sterling) 

iy7¿/73 1973/74 1974/75 
Unité Volume    Valeur       Volume   Valeur       Volura*     Valeur 

3arres en fer ou acier 

ï'onnes .07    214 909 4J-i   2^7 473 37     ¿79 549 

Portes et fenêtres en acier 

Lundred^i-hts 052    107 050       1 Ûf9   155 175 715     255 3-0 

Autres álc:.ier.ts de construe •• 
tion en fer ou acier 13 14¡"     -07 >-'A       4 20G   <ji)j 0$9        1 307      123 531 

ÏÔlec de fer ou d'acier non 
revêtues 7       5 512        30:      49 047 30       26 895 

Cylindres i gaz eorapriaé 

Pieds cubes/liillibars 287      46 704 331       9 902       1  116       20 471 

Divers autres produits en, fer ou en acier import-5s dont  l'importance pour l'industrie 

*      du travail des métaux est rôduite ne figurent pas dans le tableau ci--dessus. 

J 
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On trouvera 5jaleme:it ci-cpr-s une lióte ¿c portes et de fcstres en toi« d'aoier 

emboutie fabriquées par Cham et Se cica.    Les prix en ¿alasi s peuvent Être oomparés à ceux   | 

d'articles oomparables importas d'Angleterre qui sont V'.dus par les maisons F«U»D. 
et Balfour Beatty. * 

Cham et Se oka Industrien - Prix courants 

FfMîrsf Portes en tôle d'acier emboutie 

HD1 . D 40,00 Portes en tile d'acier emboutie 2'4" :: 6'S" - D 155,00 
HC1 - D 45,00 H H H                         ¡1 H 8'6" x O'O" - D 430,00 

HB7 . D 72,50 M H II                         II H 2'9" x 6'5' - D 200,00 

HC7 - D 65,00* II H Il                         M H 3'0" x 6»9" - D 250,00 
II H Il                         II 11 41311 x 519.1 - D 300,00 

Portes l; H Il                         ,1 '• 4'ó" x J'9:' - J :^o,oo 

ILÌ25 - D 190,00 II ¡i ;i ;i i'O" x 3'3" n   i)   500,00 

AI: - D 130,00 II ••• 11                    ii 
•' 4'y x J'C

:
' - D 300,00 

Fjnlias 
TP IID1 IIB? - D 225, CC; 

nei - D 111, i3 

m - D 167,T7 

IIC7 • D 156,55 

Portes 

0125 
A16 

D 435,50 

D 330,83 

Dal four HeaU.y 

Portes er. tôle d'acier eriboutie     2' ;. 
Il II II Il                          II 

II II II Il                           M 

II II II Il                           II 

II II II Il                           II 

II II M «1                          II 

II II II It                          II 

II II II Il                           II 

J'i" « D     725,00 

8»6" x 8'0" - D 1 425,00 

2'?" x 6*6" - 

3'0" x 6'9" » D     725,59 
413.1 x 619.. » D 1 294,29 

4'6" x 6'0" - D 1 290,52 

8'0" x 9'3" - D 1 470,03 
4»3" x 6'8" - D 1 278,80 

 J 
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P.u'.D. (prix neta) 

'• engtres Porteo 

IID1 R.II. - D 20,97 ILÍ23 - D 231,84 
HD1 L.ÎI. - D 20,30 IL113 - D 141,51 
net it.:i» . D 15,55 Portes en tôle d'ac 

¡ICI L.H. - D 26,15 H       -i      ti 

llVf           - D 59,01 

IIC7           - D 54,34 

L'enseignement professionnel et l'industrie 

L.H.    D 213,52 

Au cours doe dernières aimées, les moyens de formation technique et professionnelle 

se sor.t sensiblement développés.    Un centre public de formation professionnelle pour 

ouvriers semi-qualifi 's a été créé en 1955.    Un établissener.t  analogue financé par 

les lassions a démarré en 1970 et un :iouvel établissement do formation pour enseignants 

et vul;;r.ricateurs agricoles est actuellement en construction.    Poir un pays aussi 

petit et aussi pauvre que la Gambie, il serait peu rationnel de se doter d'une université 

ou de Moyens de formation spécialisas pour un grand nombre de catégories professionnelles* 

Le pays restera donc, par la force des dioses,  largement tributaire de stages à l'étranger 

et de la forr.if.tion en cours d'emploi.   On s'attache particulièrement à déterminer la 

nature et la portoe de In formation qu'il serait raisonnable de dispenser sur place 

et u rechercher les possibilités de formation .\ l'étranger qui conviennent le mieux 

à ceux qui souhaitent se spécialiser dans leur discipline respective. 

Il faudrait entreprendre deB recherches approfondies pour déterminer avec précision 

les besoins et le potentiel du pay« 4*n« le desaine induit riel et économique»    L'expansion 

actuelle du secteur industriel doit aller de pair avec l'amélioration de s moyen« d* formation 
dominée à répondre S. nés b^roina previsibles.    Fluite de techniciens et d'ingénieurs 

qualifiés il est difficile d'évaluer les besoins de l'industrie nationale et d'établir 

des plans tant  soit peu réalistes et rationnels» 

Le gouvernement déploie des efforts soutenus pour remédier aux difficultés actuelles 

en créant un nouveau noyau de moyens de formation et pour aider ainsi l'industrie dans 

le cadre du programme de développement national.    Or cette action no peut aboutir que 

si les entreprises industrielles existantes sont prîtes à y participer.    Cette coopération 

est nécessaire si l'on veut réellement mettre l'industrie en mesure d'apporter une 

contribution effective et positive au développement national» 

^*» 
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Il faudrait orôer un groupe national ù'e::?erts chargé d'étudier la possibilités 

d'établir des contrata ótroits avec le centre pour 1'elaboration de8 programmas d'études 

du idnistère de l'éducr.tios«    Snser.ible ces deux organes pourraient établir dee 

programmes d'enceig. sment et d'information râalistes et fonctionnels«    Ce faisant ils 

rendraient aussi possibles une révision des politiques de formation et une diversi- 

fication de 1 renoeignene:rt pour répondre aux "besoins des jeunes fréquentant des collèges 

techniques qui voudraient embrasser une carrière industrielle» 

Un programme d'études ris au point sur place et non paB d'origine étrangère comme 

celui de l'institut "City and Cnilds" de Londrec a davantage de chances de répondre 

aux besoins de notre industrie.   L'enecignenent pourrait continuer à se faire selon 

le programme de l'Institut de Londres, mais il faudrait que les étudiants étudient 

d'abord selon un programe établi sui' place pour se spécialiser, au cours de leur 

année terminal«, en vue d'obtenir le  certificat do "City.and Guilds"«    Heme s'il faudra 

peut-être accroître à cet effet la durée des études nécessaires pour proparer un diplôme, 

cette formule n'en prosante pas moins certains avantages pour le développement industriel« 

Il est proposé que les étudiants qui sont déjà titulaires du certificat de fin d*étud«s 

d'un établissement d'enseignement technique secondaire suivant pendant trois ou quatr« 

ans un enseignement ;. la fois pratique et théorique«    En cas d'adoption en plus d'un 

programme d'études locr.l, la durée des études pourrait être portée à cinq ans« 

Assistance technique requise 

Il faudrait octroyer davantage de bourses d'études pour permettre à un plus 

grand nombre de Gardien a de suivre des étudra ou de se spéoialiser dans le domaine 

du génie agricole.    Pour remédier à l'actuelle pénurie de iuain-d'oeuvre, il faudra 

aussi former des technicieno, des ouvriers de métier et du personnel administratif« 

Le Gouvernement devrait s'assurer le concours de spécialistes du travail des métaux 

chargés d'aider l'institut technique et les entreprises industrielles»    A l'heur« 

actuelle, les banques locales ne disposent pas d'ingénieurs ou de métallurgistes pouvant 

donner des conseils à l'industrie»    Une assistance est requise dans les secteurs 

suivants s 

- Planification de la produotion dans l'industrie du travail des métaux; 

- Emplois et investissement dans le domaine de la fabrication de petits engins ' 

aratoires simples; 
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- Etudes de marché; 

- Enseignement du travail des métaux à l'institut technical«; 

- Formation dec moniteurs; 

- Possibilité do combiner 1-. formation ot la production (dans des groupée d'ateliers). 

La nécessité de créer des groupes d'atelierB découle de la nécessité de stimuler 

la formation en oours d'emploi d'ouvriers locaux capables de transmettre leurs compó- 

tences aux populations rurales.    De cette façon on obtiendrait peut-être que les 

habitants cessent de faire de lo:i~s voyagea pour acheter certair.s articles qu'ils 

pourraient en fait produire eux-mêmes, s'ils avaient la formation nécessaire. 

Jusqu'à présent, la suite que l'OUUDI a donnée aux demandes d'assistance du 

Gouvernement gambien a été très décevante,  si on la compare à l'aide fournie au Iiali 

et h d'autres pays voisins.    A présent, il n'y a pas en Gambie d'experts de l'ONUDI 

chargés de fournir une resistance consultative à l'industrie du travail des métaux. 

IIous espérons que l'ONUDI s'attachera plus résolument à aider la Gambie ¿ s'attaquer 

à ces difficultés actuelles pour permettre L son industrie du travail deB métaux 

a) d'atteindre le point de démarrage;  b) de devenir rentable,  c) d'apporter sa propre 

contribution au développement national. 

Recommandations 

L» visite du chantier naval et l'étude des travaux en cours et de leur qualité 

indiquent que l'organisation de la production en fonction ¿e certaine» exigences 

humaines ou technologiques impose des améliorations dans les quatre domaines ci-après t 

a) lîatériel de contrôle de la qualité; 

b) Ilise au point de syst ornes d'incitation; 

c) Disposition des ateliers; 

d) Contrôle des matériaux (au cours du processus de production). 

Par suite de récentes modifications le chantier naval relève désormais de 

l'Admini strati on des ports gambi ens.    Cependant, i: mon avis, un chantier naval et 

une administration portuaire constituent, de par leur nature deux organismes tout 

à fait différents. 

a)   L'administration portuaire doit s'occuper essentiellement de la manutention 

des chargements et des navires; 
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b)    Le chantier naval doit gtre chargé des réparations et de la construction de 

navirea, de bacs,  etc» 

Cette distinction doit être maintenue si l'on veut éviter les conflits d'attribution« 

et lee activités faisant double emploi. 

Pour reméùier à. quelques-uns des problèmes touchant la main-d'oeuvre et lee 

ressources humaines, il est conseillé aux entreprises d'adopter des systèmes d'incitation 

pour les ouvriers payés à. la journée (sous la forine de système de bonification) et 

également d'établir des feuilles de travail, 

a) Les mesures d'incitation peuvent motiver les ouvriers et aider ainai à accroître 

au maximum lour production.    Ces i .estires contribueraient aussi considérablement 

à l'élimination ou du moins L le. réduction du temps perdu; 

b) L'introduction de feuilles de travail permettrait à la direction de    vérifier 

le volume de travail effectué, compte tenu du tempo nécessaire pour exécuter 

une tâche spéciale« 

Cette mesuro  remettrait aussi de savoir plus facilement cruelle tâche a été oonfiée 

i quel ouvrier et, en cas de défauts, de déterminer qui en est responsable»    Il s'agit 

là. de  suggestions qui, L. mon avis, aideront probablement à résoudre des problèmes 

fondamentaux qui se posent au lieu de travail et à motiver les ouvriers, en intensifiant 

aussi  les communications entre le personnel et l'administration et en contribuant à une 

amélioration générale dos conditions de travail.    Des que ces conditions Beront réunies, 

la production ne manquer?, pas d'au^enter. 

La main-d'oeuvre industrielle étant constituée pour l'essentiel d'ouvriers Bemi- 

qualifiés, il faut absolument former du personnel pour répondre à des besoins prévisibles. 

Les ouvriers qui sont la plupart du temps semi-qualifiés ont besoin, Í. l'atelier, de 

l'assistance du personnel d'encadrement, ce qui tend à avoir pour effet d'empisher ou de 

retarder l'exécution du travail de bureau» 

Dans les pays en développement, il est rare que les employeurs (y compris les services 

publics)  sachent faire une distinction entre ce qu'ils recherchent et ce dont ils ont 

besoin.    S'ils savent peut-être ce qu'ils veulent,  üB peuvent avoir des difficultés 

à déterminer leurs besoins réels. 
i 

Les employeurs utilisent des termos peu précis, üB affirment qu'il    leur faut des 

ouvrier« "meilleurs"^ "plus efficaces",  "mieux qualifiés ,  sans être capable de définir 

ces ternes compte tenu de leurs propres problèmes.    Les employeurs ignorent souvent à la 

fois les problèmeB réels et,   'C plus forte raison,  la nature deB solutions possibles» 

i 






